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Synthèse 
 

La fermeture des écoles et la transition vers le téléapprentissage en situation d’urgence 

causées par la pandémie de COVID-19 ont suscité de grandes incertitudes quant à la qualité et 

aux résultats de l’enseignement aux élèves du secondaire de l’Ontario. Le présent rapport se 

penche — pour la première fois au Canada — sur des données à grande échelle à propos des 

élèves, tirées de la période de téléapprentissage en situation d’urgence au cours de la 

première année scolaire touchée par la COVID-19. À partir d’un ensemble exceptionnel de 

données longitudinales à grande échelle du TDSB (conseil scolaire du district de Toronto), il 

examine les retombées de la fermeture des écoles et du téléenseignement de mars à juin 2020. 

 

Nous prêtons attention aux quelque 34 000 élèves qui en étaient à leur quatrième année 

d’études secondaires en 2018-2019 ou en 2019-2020. Nous comparons les notes obtenues 

dans les cours et l’accumulation des crédits requis pour l’obtention du diplôme d’études 

secondaires en moyenne et chez des sous-groupes distincts d’élèves, en 2018-2019 (année 

scolaire de référence) et en 2019-2020 (appelée ici « année scolaire 1 de la pandémie »). Nous 

considérons l’accumulation de 30 crédits comme un indicateur de l’obtention du diplôme, car 

cette information est accessible avant les précisions statistiques sur l’obtention du diplôme. 

 

Les pires craintes des parties intéressées quant à l’effet de la pandémie sur le parcours des 

élèves ne sont pas corroborées par les données que nous avons étudiées. Après avoir comparé 

les données des élèves de l’année scolaire de référence avec celles de l’année scolaire 1 de la 

pandémie, voici ce que nous avons constaté : 

 

• Le pourcentage d’élèves ayant obtenu 30 crédits ou plus à la fin de leur 
quatrième année d’études secondaires a progressé d’environ 3,5 % à l’année scolaire 1 
de la pandémie. Cela représente 650 diplômés de plus que l’année précédente. 

• Les notes obtenues dans les cours durant l’année scolaire 1 de la pandémie étaient, en 
moyenne, supérieures de 4,1 % à celles obtenues l’année précédente. 

o L’augmentation à ce chapitre avait davantage tendance à se produire chez les 
élèves qui se situent dans la moyenne : ceux à qui il manquait peut-être un ou 
deux crédits pour en obtenir 30 en quatre ans ou qui obtenaient des notes allant 
de 60 % à 75 % ces dernières années. 

o Ni les élèves très forts ni ceux qui sont plutôt faibles n’ont beaucoup contribué à 
cette tendance. 

• Les incertitudes selon lesquelles les élèves qui ont le plus de difficultés à l’école 

risqueraient de décrocher tout simplement à cause des perturbations ne sont pas 

corroborées. En réalité, les élèves de 11e année au cours de l’année scolaire 1 de la 

pandémie avaient davantage tendance à poursuivre leurs études en septembre 2020 

que ceux de la cohorte pré-pandémie. 

 

Ces constatations positives découlent vraisemblablement de la politique provinciale explicite 

aux termes de laquelle on a gelé les notes des élèves à compter du 13 mars 2020 et seules les 

améliorations aux notes obtenues « comptaient ». Le TDSB a également établi certaines 

politiques d’évaluation précises qui ont vraisemblablement influé sur le mode de notation des 

enseignants et allégé la pondération des examens finaux. Il se peut aussi que le milieu 
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d’apprentissage virtuel se soit traduit par une diversification poussée des modes de 

démonstration de l’apprentissage [TDSB (2021)]. 

 

Notre analyse a révélé des différences chez les sous-groupes qui tendaient à favoriser, en 

moyenne, ceux dont le rendement moyen était légèrement inférieur. Dans l’ensemble, la 

majoration dans les notes et l’accumulation de crédits avait tendance à réduire les écarts de 

rendement : 

 

• Les élèves de sexe masculin ont progressé davantage que les élèves de sexe féminin. 

• Les élèves dont les parents n’ont pas fait d’études universitaires ont progressé 

davantage que ceux dont les parents sont allés à l’université. 

• Parmi les élèves ayant des besoins d’apprentissage particuliers, ceux ayant un plan 

d'enseignement individualisé et qui n’avaient pas suivi le processus officiel du Comité 

d’identification, de placement et de révision en éducation de l’enfance en difficulté ont 

progressé davantage que les élèves ayant une atypie diagnostiquée. 

• Les élèves du programme d’études hybride ont progressé davantage que ceux du 

programme d’études menant au collège (qui sont plutôt faibles) et ceux du programme 

d’études menant à l’université (qui sont plutôt forts). 

 

Ces constatations présentent des conséquences importantes. Tout d’abord, la majoration des 

notes et la fréquence accrue des élèves qui obtiennent les crédits requis pour l’obtention du 

diplôme après quatre ans peuvent sous-entendre une hausse de la fréquentation des collèges 

et des universités à accès libre. Parallèlement, les élèves risquent de présenter des lacunes 

d’apprentissage découlant des perturbations de l’apprentissage en classe. Les premières 

données semblent également indiquer que certains de nos paramètres de prévision les plus 

fiables des résultats des élèves — les notes et l’accumulation de crédits — sont déstabilisés. Il 

est d’une importance cruciale que nous continuions de recueillir des données sur les résultats 

des élèves et d’en tirer des leçons afin d’interpréter les retombées de la COVID-19 sur 

l’apprentissage des élèves et d’y donner suite, au fil du temps et partout en Ontario. 

 

Fait également à souligner, les élèves aux prises avec des difficultés scolaires importantes (c.-

à-d. ceux ayant accumulé moins de 22 crédits après quatre ans ou ayant des besoins 

d’apprentissage particuliers) ont présenté une progression relativement restreinte, malgré la 

majoration globale dans les notes moyennes et l’accumulation de crédits. Les incertitudes 

relatives au décrochage dans ce groupe n’ont pas été confirmées à court terme, mais nous 

sommes d’avis que l’amélioration des résultats globaux des élèves en question passe par des 

mesures de soutien efficaces. 

 

Dans un suivi du présent rapport, nous examinerons si et comment la fermeture des écoles et le 

téléapprentissage en situation d’urgence ont entraîné des changements dans les demandes 

d’admission aux établissements d’enseignement postsecondaire. 
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Introduction 
 

Les fermetures d’écoles et les perturbations scolaires liées à la pandémie de COVID-19 ont 

suscité des incertitudes considérables quant aux retombées à long terme sur l’apprentissage 

des élèves et leur parcours d’études postsecondaires. En 2020, le secrétaire général des 

Nations Unies a dit de la pandémie de COVID-19 qu’elle était une « catastrophe 

générationnelle » en éducation, en s’appuyant sur une estimation de l’UNESCO selon laquelle 

24 millions d’élèves à l’échelle mondiale risquaient de décrocher à cause de la COVID-19 

[UNESCO (2020)]. De nombreuses études internationales ont fait état d’une perte 

d’apprentissage considérable liée aux perturbations causées par la COVID-19 [Engzell et coll. 

(2020); Kuhfeld et coll. (2020); Maldonado et DeWitte (2020); Renaissance Learning & 

Educational Policy Institute (2021); Gallagher-Mackay et coll. (2021)]. Ces études amènent 

certains à craindre que des écarts socioéconomiques et démographiques accrus découlent de 

telles perturbations [Haeck et Lefebvre (2020)]. D’éminents économistes ont émis l’hypothèse 

selon laquelle la perte d’apprentissage relative à la pandémie se traduira par un recul significatif 

à la rémunération (jusqu’à 3 % au cours d’une vie) et à la productivité (jusqu’à 1,5 % du PIB) 

[Hanushek et Woessman (2020)]. 

 

La COVID-19 a entraîné des changements spectaculaires et très rapides à la prestation et à 

l’expérience de l’enseignement, mais les données systémiques à grande échelle sur les 

processus et les résultats de l’enseignement tardent à paraître ou sont inexistantes. Cette 

situation s’explique en partie par les difficultés d’ordre administratif et liées à l’infrastructure des 

données dans le regroupement et la validation des données sur l’enseignement. Au Canada, le 

problème se pose en des termes particulièrement épineux : nous disposons de données 

manifestement insuffisantes sur les résultats des élèves, notamment en ce qui touche les sous-

groupes démographiques, et de données longitudinales limitées à l’échelle nationale ou 

provinciale qui risquent d’aggraver l’inférence causale [Gallagher-Mackay (2017)]. À ce jour, il 

n’y a pas d’initiative de collecte de données à grande échelle au Canada à propos des 

retombées de la pandémie de COVID-19 sur les résultats des élèves. 

 

Le présent rapport est le premier de deux documents appuyés par le Conseil ontarien de la 

qualité de l’enseignement supérieur (COQES) pour traiter des retombées de la fermeture 

d’urgence entre mars et juin 2020 sur les résultats des élèves au secondaire, y compris les 

notes reçues, l’obtention de leur diplôme et leur accès aux études postsecondaires. Les 

deux documents s’appuient sur l’ensemble exceptionnel de données longitudinales à grande 

échelle du TDSB (conseil scolaire du district de Toronto) pour examiner les retombées de la 

fermeture d’urgence qui a eu lieu de mars à juin 2020. Dans les pages suivantes, nous nous 

penchons sur les crédits accumulés et notes reçues par les élèves de 12e année en 2019-2020, 

et nous cherchons à savoir si différents sous-groupes d’élèves ont obtenu des résultats 

différents. 
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Contexte 
 

Les résultats des élèves de 12e année, y compris les notes et l’accumulation de crédits, sont à 

la fois d’importants paramètres de prévision et des facteurs déterminants quant à l’obtention du 

diplôme d’études secondaires, laquelle constitue un critère décisif sur les plans scolaire et 

social. La rémunération des diplômés du secondaire, leur santé, leur autoévaluation du bonheur 

et leur participation citoyenne sont supérieures [Belfield et Levin (2007); Bushnik et coll. (2020); 

Hankivsky (2009); Oreopoulos et Salvanes (2011); Turcotte (2015)]. Les résultats des élèves au 

secondaire sont également l’un des plus importants paramètres de prévision de l’accès aux 

études postsecondaires et de la persévérance dans celles-ci [Finnie et Mueller (2008); Finnie et 

coll. (2008); Hein et coll. (2013)]. 

 

Le taux d’obtention du diplôme d’études secondaires est en hausse partout en Ontario et au 

TDSB depuis des décennies. De même, le taux de fréquentation des établissements 

d’enseignement postsecondaire progresse [Brown et Tam (2016)], quoique des écarts 

importants subsistent en lien avec des facteurs tels que le revenu du ménage et l’ascendance 

raciale [Robson et coll. (2019)]. Si nous comparons le taux quinquennal d’obtention du 

diplôme – 86 % – publié le plus récemment (en 2018) aux 13 % des élèves ayant terminé leur 

13e année en 1967, voire au taux de diplomation de 56 % en 1987 [Brown (2010)], il est difficile 

d’imaginer un changement plus important dans la scolarisation. 

 

Conditions de l’enseignement pendant le « téléapprentissage en situation 

d’urgence » 
 

De mars à juin 2020, il y a eu en Ontario — et à l’échelle mondiale — une période de fermeture 

des écoles : on a imposé la suspension de l’enseignement en présentiel à une majorité d’élèves 

[UNESCO (2021)]. Au cours de cette période, le système est passé à ce qu’on a qualifié de 

« téléapprentissage en situation d’urgence ». Cette période a été caractérisée par des initiatives 

« [qui n’ont pas servi] à recréer un écosystème pédagogique robuste, mais plutôt à donner 

temporairement l’accès à un enseignement et à des mesures de soutien pédagogique qu’on 

met sur pied rapidement et qui sont facilement accessible en période d’urgence ou de crise » 

[d’après Barbour et coll. (2020)]. Les attentes relatives à l’enseignement synchrone et 

asynchrone, à la charge de travail des élèves et à la rétroaction étaient très fluctuantes et 

incohérentes d’une salle de classe, d’une école et d’un conseil scolaire à l’autre. 

 

L’évaluation a aussi été touchée. Afin de composer avec l’urgence et de limiter au possible les 

dommages causés à l’apprentissage des élèves par l’incertitude de la période, on a mis en 

place une politique panprovinciale afin que les notes données aux élèves ne puissent pas 

diminuer après le 13 mars 2020, dernière journée de scolarisation en présentiel. Dans une lettre 

aux parents datée du 31 mars 2020, le ministre de l’Éducation Stephen Lecce a déclaré 

qu’« aucun élève ne verra son diplôme compromis par l’évolution de la COVID-19 » [Lecce 

(2020)]. 

 

Normalement, pour obtenir le diplôme d’études secondaires en Ontario, il faut avoir accumulé 

30 crédits, consacré 40 heures au service communautaire et réussir le Test provincial de 

compétences linguistiques (TPCL) ou un autre test. Les exigences relatives au service 

https://www.tdsb.on.ca/High-School/Graduation-Rate
https://www.tdsb.on.ca/High-School/Graduation-Rate
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communautaire et au TPCL ont été levées pour la cohorte de 2020 et les élèves ont obtenu 

l’assurance que leurs crédits finaux seraient comptabilisés en vue de l’obtention de leur 

diplôme, même si les heures d’enseignement n’étaient pas strictement respectées. 

 

Certains conseils scolaires ont instauré des mesures supplémentaires. Étant donné la 

suspension de l’enseignement en présentiel, les enseignants ont effectué différentes 

démarches dans les évaluations sommatives et les activités récapitulatives (p. ex., les examens 

finaux), en phase avec l’apprentissage des élèves [TDSB (2021)]. 

 

Données 
 

Le TDSB est le plus important conseil scolaire au Canada, fort d’environ 247 000 élèves 

répartis dans 600 écoles, dont 110 écoles secondaires. On y parle plus de 120 langues, ce qui 

témoigne de sa grande diversité. Les données du TDSB sont exceptionnelles au Canada parce 

qu’elles contiennent de riches renseignements démographiques tirés des rapports du 

recensement des élèves et qu’elles sont liées à des renseignements clés à propos de 

l’administration et des résultats, y compris les études postsecondaires poursuivies. Le conseil 

est également exceptionnel au Canada dans l’utilisation de ses données pour rendre compte 

publiquement des résultats des élèves pendant la pandémie de COVID-19. Le gouvernement 

de la Colombie-Britannique a annoncé que 54 000 élèves ont obtenu leur diplôme en 2020, bien 

qu’il n’ait pas publié le taux d’obtention du diplôme. Du reste, en date du mois de mars 2021, 

aucun autre gouvernement au Canada n’avait relaté les retombées de la COVID-19 sur 

l’apprentissage ou l’obtention du diplôme. 

 

Le présent rapport s’appuie sur une version préliminaire de l’ensemble annuel de données sur 

la mobilité des élèves du TDSB, compte tenu de tous les élèves qui entrent au TDSB, qui en 

sortent ou qui y demeurent du début d’une année scolaire jusqu’au début de l’année scolaire 

suivante. On a couplé cet ensemble à cinq autres ensembles de données administratives, dont 

le recensement des élèves. Puisque les données définitives de 2019-2020 sur l’obtention du 

diplôme ne sont pas encore accessibles, nous considérons l’accumulation de 30 crédits comme 

un indicateur de l’obtention du diplôme. 

 

En 2019-2020, le TDSB comptait 22 675 élèves inscrits en 12e année. Ce groupe était composé 

de 16 860 élèves qui ont commencé la 9e année en septembre 2016 (élèves de 4e année) et de 

5 815 élèves inscrits pour une année d’études supplémentaire ou plus. À titre de comparaison, 

il y avait en 2018-2019 (notre année scolaire de référence) 22 903 élèves en 12e année, selon 

des pourcentages très semblables. L’analyse ici porte sur les 16 860 élèves qui en étaient à 

leur 4e année en 2019-2020 (année scolaire 1 de la pandémie), comparativement aux 

16 781 élèves qui en étaient à leur 4e année en 2018-2019. 

 

 

  

https://www.tdsb.on.ca/research/Research/School-During-the-Pandemic/Impacts-on-Learning-Due-to-the-Pandemic
https://www.tdsb.on.ca/research/Research/School-During-the-Pandemic/Impacts-on-Learning-Due-to-the-Pandemic
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Principales constatations 
 

On entrevoyait une hausse du taux d’obtention du diplôme chez les élèves 

après la période d’urgence 
 

Fait assez étonnant, il semble que l’accumulation de crédits par les élèves n’ait pas été touchée 

par la fermeture des écoles liée à la COVID-19 à la fin de l’année scolaire 2019-2020. En effet, 

il y a eu une légère augmentation du nombre moyen de crédits accumulés par les élèves de 

l’année scolaire 1 de la pandémie par rapport à l’année scolaire de référence (la moyenne des 

crédits a augmenté de 0,23 %, passant de 27,99 à 28,23; la médiane des crédits est passée de 

30 à 30,5 crédits accumulés à la fin de la 4e année). 

 

Toutefois, ces différences relativement faibles dans la moyenne ont entraîné une augmentation 

frappante du nombre d’élèves ayant obtenu 30 crédits ou plus et qui, de ce fait, pouvait obtenir 

leur diplôme d’études secondaires. Cette différence proportionnellement minime s’est 

traduite par une hausse de 3,5 % des élèves de l’année scolaire 1 de la pandémie qui, à la 

fin de leur 4e année d’études, avaient accumulé 30 crédits. C’est donc dire qu’en 2019-

2020, il y a eu 75,7 % d’élèves dans cette situation contre 72,2 % en 2018-2019, soit près de 

650 élèves de plus. La quasi-totalité de l’accumulation de crédits s’est produite chez les élèves 

qui étaient sur le point d’accumuler 30 crédits à leur quatrième année : ceux ayant accumulé de 

23 à 29 crédits. Chez les élèves qui avaient accumulé au total moins de 23 crédits au moment 

de la fermeture initiale des écoles, les variations étaient nettement moins prononcées et les 

perspectives d’obtention du diplôme étaient à peu près semblables d’une année scolaire à 

l’autre. 

 

Pareil résultat était inattendu, mais il s’inscrit dans la suite logique de la politique du 

gouvernement, selon laquelle les notes décernées aux élèves ne pouvaient diminuer après 

le 13 mars 2020. Il est également en phase avec la politique des autres gouvernements. Par 

exemple, l’État de New York a signalé que le taux d’obtention du diplôme après quatre ans était 

demeuré en hausse [NYSED (2021)]. De plus, un groupe de chercheurs [Ahn, Lee et Winters 

(2020)] s’est servi des données personnelles de la CPS (enquête sur l’état de la population) des 

États-Unis pour estimer l’effet de la COVID-19 sur les taux d’achèvement des études 

secondaires, par une mise en comparaison des répondants qui ont déclaré être des diplômés 

du secondaire en juillet 2020 avec ceux des quatre années précédentes. En ce qui touche le 

taux d’obtention du diplôme, les chercheurs ont relaté une hausse de 6,9 % chez les 18 ans et 

de 4,5 % chez les 19 ans en 2020 comparativement aux années précédentes. 
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Les notes décernées aux élèves de 12e année sont également supérieures 

après la période d’urgence 
 

Dans l’ensemble, les notes décernées aux élèves de 12e année ont passablement progressé 

par rapport à l’année scolaire de référence, au cours de l’année scolaire 1 de la pandémie. Les 

élèves qui en étaient à leur 4e année au début de la fermeture des écoles liée à la COVID ont 

présenté en moyenne une hausse de 4,1 % dans tous les cours suivis cette année-là. La note 

moyenne de ces élèves en 2019-2020 s’est située à 75,8 %, en hausse comparativement à 

71,3 % l’année précédente. 

La perte d’apprentissage causée par la fermeture des écoles liée à la COVID a figuré parmi les 

grandes incertitudes relatées dans les médias. De nombreux Ontariens craignaient que les 

perturbations dans l’enseignement privent les élèves d’occasions d’apprendre. Les élèves dont 

les cours s’échelonnent sur un semestre risquaient de rater jusqu’à la moitié de la matière 

habituellement couverte à cause des fermetures. Toutefois, cette perte entrevue n’aurait pu être 

saisie dans les notes décernées en 2019-2020 en raison de la politique du gouvernement de ne 

pas permettre leur baisse après le 13 mars 2020 : les notes pouvaient ou bien demeurer les 

mêmes, ou bien augmenter, ce qui explique peut-être l’augmentation de la note moyenne. 

 

Aucun signe d’aggravation du décrochage 
 

Habituellement, un nombre important d’élèves n’obtiennent pas leur diplôme après quatre ans : 

ils passent une année supplémentaire ou plus au niveau secondaire afin d’en arriver aux 

30 crédits requis, d’améliorer leur moyenne scolaire ou de suivre des cours préalables. 
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Après l’année scolaire de référence (2018-2019), un peu moins du cinquième des élèves 

(19,1 %) est retourné au TDSB pour amorcer une cinquième année scolaire à 

l’automne 2019. Le pourcentage d’élèves de retour aux études à l’automne 2020 a fléchi pour 

s’établir à 17,1 %. 

 

Cette légère baisse au nombre d’élèves de 12e année de retour pour une 5e année s’explique 

peut-être par plusieurs facteurs, dont une hausse du taux d’obtention du diplôme en quatre ans 

— fondée sur l’accumulation accélérée des crédits observée ci-dessus — ou possiblement un 

nombre accru d’élèves qui entreprennent directement des études postsecondaires. Il nous est 

impossible de confirmer cet état de choses avant d’obtenir des données exactes qui attestent 

l’obtention du diplôme et le passage aux études postsecondaires des élèves de l’année 

scolaire 1 de la pandémie. 

 

Une autre question de recherche clé du rapport était de savoir si un nombre moindre d’élèves 

serait de retour à l’école à l’automne 2020, ce qui aurait pu signaler un risque aggravé de recul 

à long terme du taux d’obtention du diplôme. On s’inquiétait du fait que les élèves les moins 

motivés ou participatifs à l’école, ou moins attirés par l’école à cause de facteurs sociaux 

perturbés par les possibilités d’apprentissage en ligne ou hybride, ne soient tout simplement 

pas de retour à l’automne (ou pas avant de pouvoir suivre des cours en présentiel). Pour 

approfondir cette question, nous nous sommes penchés sur les élèves qui auraient été en 

11e année pendant l’année scolaire 1 de la pandémie et nous avons comparé leur taux de 

retour à l’école avec celui des élèves qui auraient été en 11e année pendant l’année scolaire de 

référence. 

 

Parmi les élèves qui étaient en 11e année durant l’année scolaire de référence, 93,9 % d’entre 

eux sont retournés au TDSB pour faire leur 12e année au début de l’année scolaire 1 de la 

pandémie. Ce sont les élèves dont nous avons préalablement analysé les progrès jusqu’à la 

12e année. Parmi ceux qui étaient en 11e année pendant la période initiale de confinement, le 

pourcentage de ceux qui étaient de retour à l’automne 2020 pour l’année scolaire 2 de la 

pandémie a augmenté pour se fixer à 95,3 %. Autrement dit, malgré les interruptions causées 

par la COVID-19 et les possibilités d’enseignement peut-être moins attirantes que présentait 

l’apprentissage hybride ou en ligne, le pourcentage d’élèves de retour pour faire leur 12e année 

a légèrement augmenté après le début de la pandémie. 

 

Nous ne sommes pas en mesure d’expliquer ce changement avec certitude, mais plusieurs 

facteurs contextuels sont probablement dignes d’attention. Le cadre juridique qui oblige les 

élèves à fréquenter l’école jusqu’à ce qu’ils aient 18 ans (« Apprentissage jusqu’à l’âge de 

18 ans ») semble limiter le décrochage scolaire, quoiqu’il ne permette pas d’établir si les élèves 

obtiendront leur diplôme au bout du compte. De plus, la mobilité au sein du TDSB est 

habituellement très élevée : 4 % des élèves nouvellement inscrits chaque année proviennent de 

l’étranger, des autres régions de l’Ontario, des autres conseils scolaires et des écoles privées, 

tandis que d’autres élèves partent [Brown et Newton (2015)]. Il se peut que le nombre d’élèves 

en provenance de l’étranger ou des autres régions de l’Ontario ait été restreint par la COVID-

19. De plus, la pandémie de COVID-19 a exacerbé presque d’emblée le taux de chômage des 

jeunes, de sorte que les élèves ont peut-être jugé préférable de demeurer à l’école. 

https://www.ontario.ca/fr/lois/loi/s06028
https://www.ontario.ca/fr/lois/loi/s06028


 
 13  
  

L’obtention du diplôme et les notes obtenues ont progressé chez de 

nombreux groupes d’élèves qui, de coutume, doivent surmonter de 

grandes difficultés 
 

Les notes obtenues et l’obtention du diplôme ont progressé davantage chez les élèves 

de sexe masculin que les élèves de sexe féminin, ce qui a atténué l’écart dans 

l’obtention du diplôme. 
 

Conformément aux tendances de longue date, les élèves de sexe féminin dans le système 

d’inscription des élèves ont surpassé les élèves de sexe masculin dans l’accumulation de 

crédits et les notes obtenues à l’échelle du TDSB, et ce, avant et pendant la fermeture des 

écoles, de mars à juin 2020. Toutefois, la progression de l’indicateur de l’obtention du diplôme 

(l’accumulation de 30 crédits) entre l’année scolaire de référence et l’année scolaire 1 de la 

pandémie correspondait à presque le double chez les élèves de sexe masculin par rapport aux 

élèves de sexe féminin. Les élèves de sexe masculin dont le rendement est inférieur sans pour 

autant être faible (ceux qui, ordinairement, obtiennent des notes de passage inférieures à 70 %) 

semblent avoir passablement bénéficié des hausses aux notes obtenues et à l’accumulation de 

crédits consenties à de nombreux élèves durant l’année scolaire 1 de la pandémie. 

 

 

Les élèves dont les parents n’ont pas fréquenté l’université ont présenté des hausses 

supérieures 

 

Le niveau de scolarité des parents est en très forte corrélation avec la situation 

socioéconomique et constitue un excellent paramètre de prévision de l’accès aux études 

postsecondaires [Finnie et Mueller (2008)]. Chez les élèves dont les parents n’ont pas fait 

d’études universitaires (ni l’un ni l’autre n’a amorcé un programme menant à l’obtention d’un 

grade ou achevé celui-ci), le pourcentage de ceux qui ont accumulé 30 crédits à la 4e année a 

augmenté entre l’année scolaire de référence et l’année scolaire 1 de la pandémie pour passer 

de 75,2 % à 80,2 %. Chez les élèves dont les parents ont fréquenté l’université, la hausse à ce 

chapitre s’est révélée moindre, passant de 87,8 % à 91,1 % à l’année scolaire 1 de la 

pandémie. 
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Les enfants dont les parents n’ont pas fréquenté l’université ont affiché une progression de 

4,7 % à leur note moyenne, laquelle s’est établie à 73,9 %. Les élèves dont les parents ont 

fréquenté l’université (et qui sont habituellement plus favorisés que les autres) ont présenté une 

augmentation à leur note moyenne, laquelle est passée de 78,6 % à 82,3 % à l’année scolaire 1 

de la pandémie; ce taux de croissance est inférieur à celui du TDSB en moyenne. Les deux 

groupes d’élèves en ont bénéficié, mais c’est celui dont le rendement moyen est ordinairement 

inférieur qui en a bénéficié le plus. 

 

Une progression moindre chez les élèves ayant des besoins d’apprentissage 

particuliers 
 

Dans l’ensemble du TDSB, environ le cinquième des élèves est réputé avoir des besoins 

d’apprentissage particuliers (BAP) (à l’exclusion des élèves doués). Le régime pédagogique 

pour apprentissage particulier est d’une grande complexité, notamment par ses processus, ses 

milieux, ses besoins et ses accommodements qui diffèrent passablement [Brown et Parekh 

(2013)]. De grandes différences sont également constatées dans les processus d’apprentissage 

particuliers d’un conseil scolaire à l’autre en Ontario. Au TDSB, plus de la moitié des élèves 

(53 %) ayant un plan d’enseignement individualisé (PEI) n’ont pas suivi le processus officiel du 

Comité d’identification, de placement et de révision en éducation de l’enfance en difficulté 

(CIPR) pour obtenir un diagnostic officiel d’atypie. Le processus du CIPR exige le rapport d’un 

psychologue ou d’un spécialiste du même ordre, tandis que les élèves ayant un PEI 

n’obtiennent qu’un plan conçu essentiellement par les enseignants de l’école [Brown, Tam et 

Safari (2017)]. Chez le groupe des élèves ayant obtenu un diagnostic officiel, on trouve de 

nombreux élèves ayant des troubles d’apprentissage ainsi que d’autres troubles de 

communication et du comportement et handicaps intellectuels et physiques. 

Dans l’ensemble, les élèves en régime pédagogique pour apprentissage particulier avaient un 

peu plus tendance à accumuler 30 crédits s’ils étaient en 4e année durant l’année scolaire 1 de 

la pandémie que ceux qui étaient en 4e année durant l’année scolaire de référence. Chez les 

élèves qui avaient un PEI, sans avoir toutefois fait l’objet d’un diagnostic officiel, on a remarqué 

une hausse de 4 %. Ces deux constatations vont dans le sens de celles propres à l’ensemble 

des élèves du TDSB. Les élèves dans le programme de douance (et qui ont tendance à être 

forts) et ceux qui ont fait l’objet d’un diagnostic officiel (et dont le taux d’obtention de diplôme est 

ordinairement beaucoup plus faible) ont affiché une progression nettement plus restreinte (voir 

le graphique 3 ci-dessous). 
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Les notes obtenues en 12e année par les élèves ayant des BAP ont progressé dans l’ensemble, 

quoique cette progression ait été légèrement inférieure à celle affichée par l’ensemble des 

élèves du TDSB. Les notes des élèves doués ont crû de 3,7 %; celles des élèves ayant un PEI 

sans diagnostic d’atypie ont progressé de 4,1 % et celles des élèves ayant un diagnostic officiel 

d’atypie (à l’exclusion des élèves doués) ont augmenté en moyenne de 4,4 %. 
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Progression restreinte chez les élèves des programmes d’études menant au collège ou 

à l’université 
 

Dans le cursus de l’Ontario, les cours donnés aux années supérieures (la 11e et la 12e année) 

sont de types distincts. Les cours théoriques, comme les mathématiques, l’anglais, les 

sciences, l’histoire ou la géographie, sont classés selon les études présumées des élèves : des 

études universitaires (U), des études collégiales (C) ou une préparation au milieu de travail (P). 

Certains cours sont considérés comme hybrides et présumés pertinents pour tous les élèves. 

Les types distincts de cours donnés aux années supérieures présentent la même valeur en 

crédits, mais sont en corrélation avec non seulement des volets différents du cursus, mais des 

groupes d’élèves très différents de même que des résultats très différents [Brown, Parekh et 

Gallagher-Mackay (2019)]. Les choix de cours aux années supérieures agissent par suite de, et 

parallèlement à, la catégorisation des élèves en 9e et en 10e année au moyen des choix de 

cours pratiques et théoriques, ce qui comporte des effets systémiques inégaux avérés [p. ex., 

Clandfield et coll. (2014); Curtis et coll. (1992); James et Turner (2017); People for Education 

(2014); Pichette et coll. (2020)]. Nous employons l’expression « programme d’études » pour 

qualifier le type de cours que les élèves suivent dans la plupart de leurs cours théoriques. 

 

La grande majorité des élèves du programme d’études menant à l’université terminent 

ordinairement celui-ci en quatre ans; le pourcentage d’élèves qui y sont parvenus pendant 

l’année scolaire 1 de la pandémie a augmenté de 3,4 % pour atteindre 87,1 %. La croissance la 

plus marquée (4,7 %) de l’indicateur de l’obtention du diplôme a été constatée dans le 

programme d’études hybride, où 67,7 % des élèves ont accumulé les 30 crédits requis ou plus. 

Par contre, la progression de l’accumulation de crédits s’est révélée moindre dans le 

programme d’études menant au collège par rapport à l’année scolaire de référence (de 3,0 % 

pour se fixer à 55,6 %) et encore moindre chez les élèves du programme d’études qui prépare 

au milieu de travail (de 2,0 % pour s’établir à 69,7 %). 

 

Prédire l’obtention du diplôme en 9e année : le taux d’obtention du diplôme 

chez les élèves « moyens » surpasse les prévisions 
 

Un autre moyen d’interpréter les retombées de la COVID-19 sur les résultats des élèves de 

12e année consiste à passer en revue les paramètres attestés de prévision du rendement. Ce 

type d’analyse permet de déterminer si et comment les paramètres habituels de prévision 

doivent être rajustés compte tenu de la pandémie, ce qui peut par ricochet donner forme au 

mode d’intervention des systèmes scolaires face à la COVID-19. 

 

Avant la pandémie, on a constaté que l’indicateur composite de rendement en 9e année du 

TDSB permettait résolument de prédire l’obtention du diplôme, l’accès aux études 

postsecondaires et le succès dans celles-ci [Brown, Davies et Chakraborty (2019)]. Cet 

indicateur permet de regrouper les élèves selon leur niveau : faible; moyen; fort; très fort. Les 

élèves faibles sont ceux qui n’ont pas accumulé huit crédits à la fin de la 9e année. Les élèves 

moyens ont accumulé tous les crédits, sans jamais obtenir la note A. Les élèves forts ont 

obtenu jusqu’à trois reprises la note A, pendant que les élèves très forts ont obtenu la note A 

dans les quatre cours obligatoires de la 9e année. 

 

https://www.tdsb.on.ca/High-School/Guidance/Course-Types
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Nous avons employé cette variable pour comparer le rendement en 12e année avec l’indicateur 

de l’obtention du diplôme (30 crédits ou plus à la fin de la 4e année) en nous servant des 

données de la 9e année de 2015-2016 pour l’année scolaire de référence (12e année, 4e année 

en 2018-2019) et des données de la 9e année de 2016-2017 pour l’année scolaire 1 de la 

pandémie (12e année, 4e année en 2019-2020). Pour les deux cohortes, nous avons eu accès 

aux données relatives à la variable du rendement en 9e année de 85 % des élèves (15 % ont 

été admis au TDSB après la 9e année). 

 

Le taux prévu d’obtention du diplôme a augmenté de façon spectaculaire entre l’année scolaire 

de référence et l’année scolaire 1 de la pandémie chez les élèves moyens en 9e année. 

L’indicateur du taux d’obtention du diplôme en 12e année chez les élèves moyens en 9e année 

s’est accru de 6,9 % pour passer de 76,4 % à 83,3 %. Par contre, chez le groupe d’élèves très 

forts et le groupe d’élèves faibles, la différence entre les deux cohortes était minime (moins de 

1 %). Chez le groupe d’élèves forts, la différence entre les deux cohortes était modeste; c’est le 

groupe qui était en 4e année à l’année scolaire 1 de la pandémie qui s’en est le mieux tiré 

(2,6 %). 

 

 

Il sera important de suivre l’évolution du potentiel de ce paramètre de prévision pour voir s’il 

s’agit d’un changement durable ou à court terme, et de comprendre quels facteurs ont mené à 

l’amélioration des résultats chez ce groupe d’élèves plutôt vulnérable. 

 

Analyse 
 

Les fermetures d’écoles et les perturbations dans l’enseignement relatives à la COVID-19 

risquent d’aggraver considérablement les pertes d’apprentissage, de faire obstacle aux 

transitions scolaires et d’exacerber les écarts en matière d’équité [Gallagher-Mackay et coll. 

(2021)]. Cela dit, il semble que les initiatives systémiques visant à épargner aux élèves les pires 

chocs aient été efficaces à court terme sur le plan de la progression scolaire. Les données 

permettant de comparer l’année scolaire 1 de la pandémie avec l’année précédente, dite année 
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scolaire de référence, des élèves de 12e année au TDSB révèlent une hausse plutôt qu’une 

baisse des notes décernées. Notre indicateur de l’obtention du diplôme a également révélé des 

changements positifs, ce qui est en phase avec certains résultats constatés au départ dans 

d’autres systèmes d’éducation. Il se peut que les rajustements ait amélioré l’équité chez 

certains élèves faiblement moyens, mais il semble que les élèves les plus faibles n’en ont peut-

être pas tiré parti dans la même mesure. 

 

La hausse aux notes décernées et à l’accumulation de crédits a été substantielle chez les 

élèves faiblement moyens, mais en règle générale, les élèves les plus faibles n’ont pas été 

touchés par ces tendances. Le pourcentage de ces élèves — qui sont faibles en 9e année et 

n’obtiennent pas leur diplôme, même après cinq ans — demeure assez constant d’une année 

scolaire à l’autre (13 %). Ces élèves ont davantage tendance, d’une part, à suivre le programme 

d’études menant au collège (contrairement à la majorité des candidats aux études collégiales 

qui suivent des programmes d’études hybrides ou menant à l’université) [Brown, Parekh et 

Gallagher-Mackay (2019)] et, d’autre part, à présenter des besoins d'apprentissage particuliers 

officiellement diagnostiqués. 

 

Ces constatations suscitent des questions importantes et d’éventuelles conséquences sur les 

collèges et les universités, par exemple : 

 

• Il est possible que les établissements d’enseignement postsecondaire aient dû 

composer avec un ensemble élargi de demandes d’admission en 2020-2021. En règle 

générale, les élèves qui obtiennent leur diplôme après quatre ans ont davantage 

tendance à entreprendre sans tarder des études postsecondaires [Brown et Parekh 

(2019)]. 

• Les retombées sur l’ensemble des demandes d’admission seront vraisemblablement 

plus marquées sur les collèges, étant donné qu’un nombre supérieur d’élèves 

relativement faibles ont obtenu leur diplôme cette année (et peut-être sur les universités 

qui privilégient l’accès). 

• Selon toute vraisemblance, les élèves ont affiché une moyenne supérieure à 

l’admission... et montré des lacunes d’ordre théorique et pratique. Ce phénomène peut 

être attribué à plusieurs causes, lesquelles sont analysées plus loin. 

 

De telles tendances donnent à penser qu’il convient que les établissements d’enseignement 

postsecondaire, les collèges et les universités qui privilégient l’accès définissent, emploient et 

évaluent des stratégies pour combler les lacunes dans les compétences et connaissances des 

élèves qui font leur entrée à l’automne 2021 et, vraisemblablement, en 2022 aussi. 

Le deuxième rapport de cette série — à propos des demandes d’admission aux établissements 

d’enseignement postsecondaire — nous apportera d’autres éclaircissements. 

 

Fait également important à souligner, ces tendances se maintiendront vraisemblablement 

en 2020-2021 (année scolaire 2 de la pandémie) où de nombreux changements ont été 

apportés aux politiques, y compris les fermetures, l’apprentissage hybride ou l’enseignement à 

distance à temps plein, les regroupements en cohorte et le passage au calendrier 

quadrimestriel instauré dans la foulée de la COVID-19 [Gallagher-Mackay et coll. (2021)]. Les 

effets pédagogiques seront vraisemblablement cumulatifs [Andrabi et coll. (2020)]. 
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De plus, les données relatées ici portent à croire qu’il faudra peut-être rajuster des paramètres 

bien établis de prévision de l’obtention du diplôme d’études secondaires et de l’accès aux 

études postsecondaires dans le cadre des suites données à la pandémie de COVID-19. Les 

notes obtenues, l’accumulation de crédits et l’obtention du diplôme après quatre ans sont 

habituellement les paramètres les plus rigoureux de prévision de l’accès aux études 

postsecondaires et de la persévérance dans celles-ci [Allensworth et Easton (2005), (2007); 

Bowers et coll. (2013); Brown (2010); Brown, Davies et Chakraborty (2019); Hein et coll. (2013); 

Silver et coll. (2008)]. Il n’existe pas de mesures directes à cet égard, mais selon toute 

vraisemblance, les élèves de l’ensemble du système ont été privés de possibilités substantielles 

d’apprentissage pendant le téléapprentissage en situation d’urgence, malgré l’augmentation 

manifeste des notes obtenues et des crédits accumulés par les élèves de 12e année. 

 

Les notes décernées n’ont jamais été en corrélation directe avec la réussite aux tests, bien 

qu’elles constituent un paramètre rigoureux de prévision des résultats des élèves [consulter, p. 

ex., Brookhart et coll. (2016)]. Les recherches sur la notation [Brookhart et coll. (2016); Olsen et 

Buchanan (2019)] semblent indiquer que certains élèves obtiennent de meilleures notes s’ils 

sont perçus comme assidus (p. ex., s’ils posent beaucoup de questions) ou si les enseignants 

cherchent à traiter les élèves équitablement. 

 

Il peut se révéler tout particulièrement pertinent de chercher à traiter les élèves équitablement, 

dans un contexte où s’affirmait une conviction largement exprimée et politiquement sanctionnée 

selon laquelle les élèves de 12e année durant l’année scolaire 1 de la pandémie ne devaient 

pas être défavorisés par rapport aux cohortes précédentes. Peut-être que les enseignants ont 

jugé que l’apprentissage cumulatif des élèves correspondait à l’essentiel dont ces derniers 

auraient besoin pour réussir à franchir les prochaines étapes, notamment parce qu’ils en étaient 

à leur 14e année d’études. Il est également possible que la forte pondération des devoirs 

importants à la fin de la 12e année fasse en soi obstacle à l’obtention du diplôme; le rendement 

des élèves en début de session était peut-être supérieur à celui révélé par les notes finales. 

Pendant la pandémie, dans leurs pratiques d’évaluation, les enseignants ont délaissé les 

examens sommatifs au profit des devoirs récapitulatifs fortement pondérés. 

 

Le présent rapport suscite d’autres questions : 

 

• Si la hausse du taux d’obtention du diplôme après quatre ans est en corrélation avec 

une baisse du nombre d’élèves qui nécessitent une année supplémentaire pour obtenir 

leur diplôme, les caractéristiques de cette cohorte s’apparenteront-elles davantage à 

celles propres aux diplômés après cinq ans (qui ont moins tendance à faire ensuite des 

études postsecondaires) ou à celles propres aux diplômés après quatre ans (qui ont 

plus tendance à cheminer vers les études postsecondaires)? 

• Si les tendances relatées ici se maintiennent, qu’adviendra-t-il du potentiel de 

« signalement » des notes reçues et de l’obtention du diplôme sur le marché du travail 

[Belfield et Levin (2007); Heckman et Rubinstein (2001)]? Les élèves constateront-ils 

que les employeurs perçoivent « à la baisse » la valeur de leur rendement, même au fur 

et à mesure de leur progression? 

 

La pandémie de COVID-19 a comporté de lourdes retombées sur le mode de fonctionnement 

des écoles, et celles-ci risquent de se faire sentir sur la réussite des élèves et leur transition 
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vers les études postsecondaires au cours des prochaines années. Afin de bien saisir les 

retombées de cette pandémie sur l’apprentissage et le parcours des élèves, nous aurons 

besoin de recherches qualitatives soutenues pour comprendre les choix et les perceptions des 

élèves, ainsi que de recherches quantitatives continues faisant appel à de vastes ensembles 

représentatifs de données qui peuvent témoigner des différences entre les sous-groupes (sans 

perdre de vue l’équité) et comportent de liens raffermis entre les données des élèves de la 

maternelle à la 12e année, celles sur l’enseignement postsecondaire et celles à propos de 

l’emploi. 

 

À ce jour, il existe très peu de données à grande échelle sur les expériences vécues et les 

résultats obtenus par les élèves pendant la pandémie. Voilà qui restreint la capacité de planifier 

les suites données à la COVID-19 et de saisir les retombées des interventions qui peuvent être 

menées pour pallier les éventuelles pertes d’apprentissage ou perturbations dans les études 

des élèves. Les décideurs ont intérêt à prêter attention à cette lacune dans les données — et à 

l’infrastructure de données sous-jacentes ayant trait à l’enseignement en Ontario — afin que les 

suites données à la pandémie de COVID-19 soient efficaces. 
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